
 

 

 

 

  



REFUSONS LE TOUT-ANGLAIS  

du MEDEF, de l’UE et de l’Union transatlantique ! 
« La langue de la République est le français »,  article II de la Constitution.  

  

Inséparable de la politique du MEDEF, de l’UE1 et du CAC-40 qui visent à liquider l’État-nation et à humilier 
le monde du travail, une stratégie de basculement linguistique de la France, de ses entreprises, de ses services 
publics, de son Université et de sa culture est systématiquement mise en place. 

  

Non seulement les grandes sociétés capitalistes privées comme TF1 (The Voice, my TF1, etc.), Bouygues 
(B&You...), Total (Total Access), Carrefour (City, Market, etc.) communiquent en « globish » bas de gamme, 
mais les « services publics » s’y mettent de la SNCF (Family TGV, TGV Night…) à l’Éducation ex-nationale 
avec ses « Learning Centers »… ce qui n'a d'ailleurs rien d'étonnant, vu l'exemple donné par la ministre de la 
Culture (?) et de la Communication, « Flower » Pellerin2 ! Aujourd'hui, alors que LyonAirport avait en  2009 
reçu le véto du préfet de région, l'aéroport de Lorraine est rebaptisé Lorraine Airport  par son président-
administrateur... 

 

En nous imposant la langue de l’Oncle Sam, l’oligarchie capitaliste veut enterrer l’idéal d’une république 
française sociale et souveraine que porte la langue des Lumières, de la Révolution française, de la Commune, 
du Front populaire et de 1945. En imposant leur langue unique à la France et à l’Europe, l’oligarchie veut aussi 
créer une « élite européenne » snobant le « bas peuple », elle veut en finir avec ce premier service public de 
France qu’est le français : comment construirons-nous alors le tous ensemble indispensable pour relancer le 
progrès social ?  

 Si pour finir le tout-globish patronal l’emporte en France, en Europe et dans le monde, ce sera, sous couvert 
de diversité, la LANGUE UNIQUE, LA PENSÉE UNIQUE, LA POLITIQUE UNIQUE, un totalitarisme 
planétaire jamais vu au service de l’impérialisme « transatlantique »…  

 

Que faire alors face à une telle situation? 

 

A l’échelle individuelle, chacun doit choisir entre résistance et collaboration linguistique.  

Cessons d’encourager des Français chantant en anglais, d’acheter dans des enseignes marquées en anglais, de 
dire « yes ! » à toute occasion, réapprenons plutôt à dire NON aussi sur le terrain culturel : il y va de notre 
langue, de notre cerveau, de notre pays, de nos acquis sociaux !  
  

A l’échelle collective, nos syndicats peuvent s’insurger comme l’ont déjà fait la CGT-Carrefour, la CFE-CGC, 
plusieurs mairies communistes du nord, etc. 

  

Enfin, vous pouvez rejoindre l’association CO.U.R.R.I.E.L., qui combat le tout-anglais et qui défend la 
langue de la Francophonie internationale sur des bases progressistes.  

 

http://www.courriel-languefrancaise.org 

                                                           

1 Indignement, le commissaire européen Moscovici, ex-ministre français du budget vient d’écrire en anglais au ministre 
français du budget pour le sommer d’aggraver l’austérité. Et le gouvernement « français » a supporté cette double humiliation ! 

2  Qui a profité de la Semaine de la langue française 2015 –et des 20 ans de l’événement- pour témoigner de son amour 
immodéré pour la langue anglaise, et des qualités intrinsèques de celle-ci, en liminaire du fascicule consacré à la Semaine. Elle aura 
bien mérité, en tout cas, son titre de « Young leader 2012 » de la French-American Foundation ! 


